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Mon p’tit coin méconnu
Entre alpages et forêts du Haut-Doubs

De part et d’autre de la frontière franco-suisse, Michèle nous emmène découvrir son « p’tit coin méconnu » 
entre forêts et alpages. En observatrice passionnée de la faune et de la flore, elle ne se contente pas de nous 
guider sur des départementales et des chemins. Elle nous convie également à une balade sensible et poé-
tique dans l’univers d’un bestiaire et d’un herbier. Suivons ses recommandations : ouvrons grand nos 
yeux et prenons le temps d’observer.

Michèle POUREAU-AUGUSTE

Hameau de 275 habitants, au cœur des Montagnes du Jura, frontalier de la  
Suisse, Chapelle-des-Bois (Doubs) est situé au pied du Mont Risoux 
(aux impressionnantes falaises qui racontent l’histoire des sentiers 
des bornes, de la contrebande, des passeurs, de la Résistance, des  
pèlerinages...), dans un environnement de sapinières ancestrales, de tourbières re-
marquables, de pâturages immensément verts où paissent de paisibles Montbéliardes.

Passant devant la fruitière à comté biologique et l’unique épicerie (qui a « tout »), nous nous élan-
çons avec allégresse, direction plein sud, vers Bellefontaine, dans ce décor bucolique, accompagnés par 
les clarines des vaches en pâture. Les gentianes n’offrent plus que de grandes tiges dégarnies. Après 
deux kilomètres, nous bifurquons à gauche, direction « Sur les lacs », vers le Mont Risoux, sur une route 
serpentant au milieu des tourbières et des champs de ciboulette sauvage, pour gagner un large chemin 
cyclable, en balcon sur les lacs des Mortes et de Bellefontaine. Depuis notre belvédère, nous nous arrê-
tons pour admirer ces espaces naturels sensibles, cernés de forêts et de prairies, où se déclinent toutes 
les nuances de vert... Au bout de ce chemin qui se termine par un peu de bitume, nous retrouvons la 
route principale ; pas de panneau ; prendre à gauche direction « Bellefontaine ».

Sept cents mètres plus loin, par une petite route pentue, à gauche, direction «  chalet  
Gaillard – chemin du Risoux », nous entrons dans la forêt du même nom, constituée d’épi-
céas, de hêtres et de sapins, et savourons l’intimité des sous-bois. Deux kilomètres de bonne 
montée. Au carrefour «  chalet des Ministres  », prendre direction «  Bois-d’Amont  », à 
gauche. Suivront cinq kilomètres casse-pattes. Au détour d’une combe dans la fo-
rêt, un chien patou, qui garde ses brebis, nous aboie. Normal, il fait son travail. 
La descente rapide sur Bois-d’Amont, cité du champion olympique Jason Lamy- 
Chappuis, nous offre une vue dégagée sur la vallée et sa multitude de chalets fleuris. 
Au bas de la descente, à gauche, prendre en direction de l’église. Sous le musée 
de la Boissellerie, un cours d’eau, l’Orbe, serpente, recouvert de nénuphars, au milieu 
de roselières et de quelques poules d’eau. Après le musée, prendre à gauche, direction  
« Vallée de Joux ». Après la mairie, à gauche au stop, direction la Suisse par la D415.  
À la sortie du village, nous passons devant la Fabrique des Gavottes (com-
posteurs et cerclages pour fromages, en bois des forêts du Haut- 
Jura), et franchissons, sans aucune formalité, la frontière suisse  
(canton de Vaud).

Une escapade en Suisse

Les fermes vendant le gruyère d’alpage font place au premier bâtiment  
ultra-sécurisé d’horlogerie de luxe. Quatre cents mètres plus loin, nous 
tournons à gauche, sur la petite route du Pont-des-Scies, direction « Gravière ». 
Après le petit pont qui enjambe l’Orbe, nous tournons à droite, route du Planoz,  
pour rejoindre la tranquille route qui longe la montagne du Risoux.



le Doubs

GR5

GR5

GR5

GR5

GR509

GR509

GR5

N

EO

S

G r a n d  B o i s

à  B a n

M o n t  T e n d r e

d u  N o i r m o n t
F o r ê t  d o m a n i a l e
d u  N o i r m o n t

F o r ê t  d o m a n i a l e

Chapelle-
des-Bois

G r a n d    
 R

i s o u x

G r a n d    
 R

i s o u x
M o n t
R i s o u x
M o n t   
R i s o u x

Suisse

France

Source du
Doubs

La
c B

re
ne

t

L a c    d
e    J o u x

l’O
rb

e

le Biblanc

l’O

rbe

Lac de
Bellefontaine

Lac des
Mortes

Source du
Doubs

L a c    d
e    J o u x

La
c B

re
ne

t
Tourbières

le   Cébriot

Le Pont

Les Charbonnières

Le Séchey

1181m

1419m

1 295m

1152m

1 377m

1 204m

1141m

1 368m

1 km

1 216m

1 076m

1 101m

985m

1081m 938m

1180m

D45

D437

D389

D
46

D
46

D46E1

les Cailles

Le Lieu

la Laizinette
dessus

Le Solliat

la Combe
des Cives

Vers chez Aron

Bas des Bioux

L’Abbaye

1 679m

M o n t  T e n d r eL’Orient

le Brassus

La Golisse

Le Sentier

Le Chenit

Chalet
Gaillard

le Montagnard

La
Frontière

Chalet des
Ministres Bois-d’Amont

les Guinches

Bellefontaine

la Chaumeau

Chalet
des Mortes

la Maison
du Montagnon

la Bédugue

Refuge chez
l’Aimé

Refuge
du Pré
d’Haut

le Cernois

Châtelblanc

Foncine-le-Haut

Chaux-Neuve

les Grandes
Côtes

Petite-
Chaux

Saint-Jacques

Mouthe-
le-Risoux

Mouthe

le Gros
Pouille

Suisse

France

l e  G r o s
C r ê t

P e t i t
R i s o u x

D415

R13
1

Col de 
Landoz-Neuve

1 235m

D433

D
46

itinéraire

G r a n d  B o i s

à  B a n

Le Rocheray

Les Esserts-
de-Rive

... en balcon sur les lacs des Mortes et de Bellefontaine.

À Le Brassus, prendre tout droit route des 
Saules, puis, au «  cédez-le-passage  », à gauche 
«  route du Risoud route 131  ». Au village de  
Le Sentier, prendre au rond-point, direction  
«  Vallorbe  ». À la sortie du village, d’autres bâtiments 
imposants de l’horlogerie de luxe et de hautes maisons 
ressemblant à des hôtels particuliers (certainement les 

demeures patronales de l’époque), se dressent. 

Borne frontière



Nous y perdons un peu de tranquillité, car la proximité 
du lac de Joux attire le tourisme et ses activités nautiques. 
Prendre à droite, direction «  les Esserts-de-Rive  ». Mal-
gré tout, à Le Rocheray, nous dénichons avec facilité un 
endroit calme de pique-nique au bord du lac, à quelques 
mètres de foulques macroules, canards, mouettes qui 
s’ébattent, et d’une femelle grèbe huppé sur un nid flottant, 
que le mâle s’active à consolider en d’incessants va-et-vient.  
Aux Esserts-de-Rive, en haut d’une courte côte à 12 %, nous 
profitons d’une belle vue sur la Dent de Vaulion, au loin. 
Notre parcours suisse se poursuit le long de la rive gauche 
du lac de Joux (Le Lieu, Le Séchey, Les Charbonnières). 
Avant le retour en  France, nous faisons un crochet par  
Le Pont, ultime village suisse au bout du lac de Joux, assez 
touristique certes, mais présentant un joli arrondi romantique 
et une étrange statue du cheval ailé Pégase, au milieu de l’eau. 
Retour vers Les Charbonnières ; prendre à droite, direction 
« Mouthe ».

Vers le village réputé 
« le plus froid de France »

Nous amorçons la montée de huit kilomètres. Au ni-
veau d’une ferme d’alpage, nous nous retournons et 
nous arrêtons pour admirer la vue sur le Mont-Tendre.  

Nous franchissons bientôt la frontière française 
qui se résume à une cabane de douane abandon-
née, un mur et une borne-frontière. Après le col 
de Landoz-Neuve (1 235 mètres), la route conti-
nue de monter légèrement  avant une longue des-
cente en forêt. Mouthe et son vallon s’offrent alors 
à nous, mais nous tournons 500 mètres avant, à 
la sortie de la forêt, à droite, sur un chemin non 
revêtu mais cyclable, pour entrer dans une zone 
de tourbières exceptionnelles, la tourbière du 
Moutat, vestige de la dernière époque glaciaire.  
Cette tourbière, cernée par les épicéas et les pins 
à crochets, s’admire à partir d’un belvédère ac-
cessible par un ponton en bois, où des panneaux 
d’interprétation invitent à comprendre sa forma-
tion, l’utilisation historique que l’homme en a fait 
au travers des siècles, et son utilité aujourd’hui.  
Poursuivant le chemin, un arrêt s’impose pour al-
ler découvrir à pied la source du Doubs, jaillissant 
d’un siphon de 55 mètres. On retrouve les vélos, 
on passe devant le camping, sur notre gauche, 
pour rejoindre la D433, en direction de Mouthe. 
Le bourg réputé «  le plus froid de France », pré-
sente de beaux monuments particuliers ou clas-
sés (statue de saint Simon, l’hôtel de ville du  
XIXème siècle, la Pierre de la Dîme). Au centre- 
village, prendre à gauche la D437 qui le traverse, 
direction « Chaux-Neuve  ». Au prochain village,  
Petite-Chaux, nous nous engouffrons sur une 
route forestière à gauche, la route de Champvents, 
direction « Champvents du Haut », pour retrou-
ver le calme des alpages. Montée paisible en forêt 
jusqu’à la ferme de Crève-Cœur, à 1 060  mètres. 
Puis, les passages canadiens franchis, place aux al-
pages sans entraves pour les belles Montbéliardes 
qui déambulent à leur guise, nullement effrayées 
par notre présence sur leur territoire. Le lieu-dit 
Champvents du Haut (1  118  mètres) mérite un 
arrêt, pour écouter le silence et profiter de la vue. 
Au bout de cette route très tranquille au milieu 

des pâturages, (normale-
ment) interdite aux voi-
tures, et après le dernier 
passage canadien, prendre 
à droite la route qui des-
cend sur Chaux-Neuve. 
Après la visite de la bour-
gade dont l’église Saint-
Jacques, mais plus encore 
ses tremplins internatio-
naux de saut à ski, font la 
renommée, nous revenons 
sur nos pas par la D46 et 
abordons la dernière dif-
ficulté en direction de  
Chapelle-des-Bois.

Ferme comtoise typique.

Sous le Risoux.



Retour sur les douces collines herbues 

Une fois sur le plateau, nous passons devant le mu-
sée «  Au bon vieux temps  », qui est une exposition à la mé-
moire des objets d’antan, et faisons une pause sur une route 
menant à quelques fermes d’alpage. Un surprenant amas de 
roches (différent des murets de pierre sèche, si nombreux ici), 
en forme d’étoile, autour d’un arbre, retient notre attention  : 
c’est un lapiaz, phénomène géologique particulier, créant des can-
nelures dans la roche calcaire. Nous laissons, à gauche, le Parc  
Polaire, qui n’est ni un zoo ni une réserve, mais un parc animalier 
étonnant, où, dans ce paysage jurassien qui fait penser au Grand 
Nord, on va à la rencontre de yacks, mouflons, bisons d’Europe, 
chevaux Tarpan, rennes... Nous retrouvons les douces collines her-
bues, parsemées des jolies taches orange et blanches des vaches. 
Après le Pré Poncet (pistes de ski de fond très fréquentées l’hi-
ver), nous admirons le superbe panorama de la Combe des Cives, 
avant d’y plonger avec délices. En bas de la côte, à droite, les qua-
rante-deux chiens des équipages Adam’s piaffent de vous emmener 
à traîneau, été comme hiver. Peu après, dans la ferme à tuyé (im-
mense cheminée qui recouvrait à l’époque une pièce sans fenêtre, 
utilisée pour fabriquer le fromage et fumer jambon et saucisses) du  
XVIIème siècle, à la façade et toiture en tavaillons (petites plan-
chettes d’épicéa fendues, servant à protéger les façades exposées 
aux pluies battantes), l’écomusée de la maison Michaud nous fait 
découvrir la vie paysanne au cours des siècles passés, l’ingéniosité 
des hommes qui ont su adapter leurs activités aux contraintes d’un 
climat rude et tirer parti des richesses de la montagne, de la cave à 
fromage aux chambres hautes, de la grange à l’écurie.

Lieux de passage Km 
partiel

Km 
total

Alt 
en m

Chapelle-des-Bois 0,0 0,0 1 085

Forêt du Risoux   9,4 9,4 1 250

Bois-d’Amont   8,1 17,5 1 055

Frontière suisse   2,2 19,7 1 090

Le Sentier   7,7 27,4 1 020

Le Lieu   7,6 35,0 1 040

Les Charbonnières   3,5 38,5 1 020

Le Pont   1,5 40,0 1 010

Frontière française   6,5 46,5 1 210

Source du Doubs 12,1 58,6   940

Mouthe 2,0 60,6   935

Petite-Chaux   2,4 63,0   980

Champvents du Haut 3,0 66,0 1 111

Chaux-Neuve 4,0 70,0 1 000

Chapelle-des-Bois 10,5 80,5 1 085

Instants  d ’émer veil lement
En parcourant ce Haut-Doubs les yeux grands ouverts, vous aurez peut-être la chance, comme nous, d’observer un 
monde fragile : dans une belle combe sur la rive gauche de l’Orbe, nous apercevons tout à coup, sur le vert tendre de 
la prairie, mais en lisière de la forêt tout de même, sept chamois broutant paisiblement ; nous nous en approchons à 
vélo, le plus silencieusement possible, et sortons les jumelles de la sacoche de guidon. Ils nous ont vus, c’est certain, 
mais ils nous laissent la faveur de les admirer et de les prendre en photo. Plus loin, une pause dans un sentier nous 
occasionne une grande joie : celle d’apercevoir le mouvement, furtif tout d’abord, d’une créature jouant à cache-
cache entre des troncs d’arbres couchés là depuis longtemps, puis de distinguer deux hermines dans leur robe d’été. 
C’est une chance pour nous d’apercevoir ces petits mustélidés que nous n’avons jamais vus qu’en photo ! Malgré 
leur frayeur et leur rapidité, nous avons le temps de prendre deux photos de leur joli minois… Nous admirons de 
magnifiques carlines (ou chardons argentés) ainsi que le mauve discret des fleurs d’épilobes. Au pied de nos vélos, 
nous allions louper une fleur discrète : la blanche parnisse des marais, aux délicats pétales nervurés. Plus loin encore, 
l’endroit est si paisible qu’on aperçoit un renard traverser tranquillement le champ de chevaux et l’on s’arrête même 
pour prendre en photo un rapace aux pattes jaunes, posé sur un piquet (d’habitude, les rapaces s’envolent dès qu’on 
s’arrête). Tout au long de notre balade, de jolis papillons, tels le moiré automnal ou la piéride citron, auront fureté 
de part et d’autre de la route, s’arrêtant sur leur couleur préférée : le mauve de la knautie des champs, très commune.

Grèbe huppé.Un charmant petit minois.

La boucle est bouclée... Chapelle-des-Bois 
et le toit de son église du XVIIème siècle appa-
raissent bientôt à l’horizon. Nous sommes de-
puis longtemps sous le charme de cette région 
où la nature est ensorcelante, les habitants cha-
leureux et très attachés aux traditions de leur 
petit pays qu’ils s’évertuent, jeunes et moins 
jeunes, à faire revivre passionnément.

Notre « p’tit coin méconnu » ne l’est peut-
être plus vraiment, mais c’est assurément notre 
p’tit coin favori !

Texte : Michèle FÉDRIZZI
Photos : Philippe PARIOT


